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ed in providing guidance in organization and implementa-
tion towards the fullest possible work opportunities in
penitentiaries.

41. There must be a graduated system of incentives based on
labour productivity. Incentives should include bonuses for
piecework and improvements, and earned remission.
Inmates who work either inside or outside penitentiaries
should be required to pay room and board at reasonable
rates and to contribute to the support of their families to the
extent that these demands are compatible with their retain-
ing a financial incentive to work.

42. The training given in workshops should be monitored by
official representatives of outside trade groups, and the
penitentiary system should direct itself towards the produc-
tion of things in demand. Arrangements should be made
with the provinces for apprenticeship programs and licenc-
ing or certification.

43. Academic education and trades training must be pro-
vided. Every inmate who so wishes should be allowed to
follow correspondence courses.

Socialization

44. Institutional budgets should be such as to allow person-
nel more independence in the development and the establish-
ment of training programs.

45. The social therapy technique developed by the Oak
Ridge Division of the Ontario Mental Hospital at Penetan-
guishene is the most promising known for assisting offenders
in self reformation. This technique should be introduced into
both maximum and medium security institutions immediate-
ly to the extent that it is possible to separate entirely the
inmates in social therapy from the rest of the prison popula-
tion. New institutions should be built with the need for small
completely contained units in mind.

46. There must be ongoing relationships between the same
staff members and the same inmates. In particular, the
Team Concept and especially the Living-Unit Concept must
become the ordinary theories of staff management at every
institution.

47. Social interaction must be maximized in prison life. This
means frequent interaction between staff and inmates, be-
tween inmates themselves as in common dining, and be-
tween inmates and visitors, as in contact visiting. Inmates
should spend as much time as possible outside their cells and
in general have conditions of socialization as much like those
of the outside community as possible.

48. Outside groups which do not disrupt the orderly opera-
tion of the institution should be allowed increased access.

49. Citizen Advisory Committees must be established in all
federal maximum, medium and minimum penal institutions.

tion des secteurs industriel et de travail pour en assurer
l'organisation et l'exploitation de façon à ce que les meilleu-
res possibilités de travail soient obtenues dans les
pénitenciers.

41. Il faut instituer un système progressif d'encouragements
fondé sur la productivité. Ces encouragements devraient
comprendre des primes pour le travail à la pièce et pour les
améliorations, ainsi que des remises de peine. Les détenus
qui travaillent soit à l'intérieur soit à l'extérieur du péniten-
cier devraient être obligés de verser une contribution raison-
nable pour le gîte et le couvert, et de contribuer à l'entretien
de leur famille dans la mesure où ces exigences ne leur
enlèveront pas la motivation financière de travailler.

42. La formation dispensée dans les ateliers devrait être
contrôlée par des représentants officiels des groupes profes-
sionnels de l'extérieur, et le système pénitentiaire devrait
s'orienter directement vers la production d'articles qui font
l'objet d'une demande. Des accords devraient être conclus
avec les provinces pour les programmes d'apprentissage et
l'émission des certificats d'aptitude.

43. Il faut donner aux détenus une formation professionnelle
et éducative. Tout détenu devrait pouvoir, s'il le désire,
suivre des cours par correspondance.

Socialisation

44. Les budgets des institutions devraient être conçus de
façon à permettre au personnel de jouir d'une plus grande
indépendance en matière d'élaboration et de création de
programmes de formation.

45. La technique de thérapie sociale mise au point par la
division de Oak Ridge de l'Ontario Mental Hospital de
Penetanguishene est la plus prometteuse que l'on connaisse
pour aider les délinquants à réaliser leur réforme person-
nelle. Elle doit être appliquée immédiatement dans les insti-
tutions à sécurité maximale et moyenne, dans la mesure
qu'il serait possible de dissocier les membres de la commu-
nauté thérapeutique de la population générale. Les nouvelles
institutions devraient être dotées de petites unités entière-
ment autonomes.

46. Il faut assurer la continuité des relations entre le person-
nel et les détenus. Le concept d'équipe et plus particulière-
ment celui d'unités résidentielles doivent régir les méthodes
d'administration du personnel dans chaque institution.

47. Les rapports interpersonnels devraient être exploités au
maximum dans les pénitenciers. Il faudrait donc organiser
des rencontres fréquentes entre personnel et détenus, entre
détenus, comme au moment des repas, et entre détenus et
visiteurs, lors de visites-contact. Les détenus devraient
passer le plus de temps possible à l'extérieur des cellules et,
en général, on devrait faire en sorte qu'ils aient autant de
possibilités que les citoyens ordinaires de se réunir.

48. Les groupes de l'extérieur qui n'entravent pas le bon
fonctionnement des institutions devraient pouvoir y être
admis plus facilement.

49. Des comités consultatifs de citoyens doivent être mis sur
pied dans tous les pénitenciers fédéraux à sécurité minimale,
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